
Pays : ​République Tchèque et Slovaquie  
Commission : ​Environnement et immigration  
Problématique : ​“Pour un plan européen d’action face à l’enjeu croissant des  réfugiés 
climatiques fuyant les dérèglements climatiques et les catastrophes  naturelles”  

La République Tchèque et la Slovaquie, deux pays qui naissent de la division du territoire                
connu comme la Tchécoslovaquie en 1989 et devenant indépendants en 1993, se trouvent en              
Europe centrale. Ces deux pays membres de l’Union Européenne depuis 2004, sont            
actuellement deux pays sous une République parlementaire avec Milos Zeman comme           
Président et Andrej Babis comme Premier ministre dans la République Tchèque, et avec             
Zuzana Caputova comme présidente et Igor Matovic comme premier ministre en Slovaquie. Il             
s’agit de deux pays de centre-droite, conservateurs et, dans le cas de la Slovaquie,              
ultranationaliste.  
La République Tchèque se situe en dessus de la limite d’émissions favorisant la dégradation               

de l’environnement responsable de l’augmentation des mouvements migratoires climatiques.         
Ces deux pays sont par contre engagés dans la lutte contre le changement climatique mais               
cela semble être insuffisant. Il existe la possibilité de plusieurs plans européens d’action face à               
cet enjeu croissant des réfugiés climatiques fuyant les dérèglements climatiques et les            
catastrophes naturelles à travers le ralentissement du réchauffement climatique.  

Tout d’abord en ce qui concerne la politique de ces deux pays, il s’agit de deux États qui se                    
positionnent, plus radicalement dans le cas de la République Tchèque, contre les politiques de              
prévention du changement climatique. Jusqu’au point d’affirmer qu’il s’agit du cours naturel du             
monde et que c’est inévitable. En effet le président tchèque s’est considéré comme un homme               
contre  
cette thèse du changement climatique, qui de son point de vue est exagérée. Cela accentue le                
problème et rend plus difficile la lutte contre le réchauffement du globe puisque la République               
Tchèque se situe au niveau orange de  responsabilité du changement climatique.  

Par contre ces deux pays participent à plusieurs accords et conventions mais d’une façon               
superficielle. Ils font partie de l’accord de Paris qui établit des mesures pour la réduction des                
émissions de gaz à effet de serre afin de maintenir la température du globe ainsi et d’éviter                 
toute hausse. Mais « The Climate Action Network », une organisation environnementale, a             
déclaré que la République Tchèque est considérée comme le 20​ème ​pays face aux 28 de l’Union                
Européenne à avoir contribué de manière active dans cette lutte. Sa contribution a été alors               
qualifiée d’insuffisante car presque aucun changement n’a été observé et remarqué. D’ailleurs            
la ville de Prague avait signé un accord de Paris pour 2020 pour se débarrasser des énergies                 
basées sur le carbone et celui-ci n’a pas été mis en place complètement. Ce manque               
d’implication est dû à qu' aucun accord ne satisfait aux deux pays et ils ne leurs semblent pas si                   
efficaces que ça.  
Son engagement se verrait total si les mesures prises provoqueraient de grands  changements 
observables.  
 Ces deux pays sont engagés dans le protocole de Kyoto. Un protocole de la  Convention-cadre 
des Nations unies sur les changements climatiques qui vise à  
réduire les émissions de gaz à effet de serre. De nouveau, de très bas changements ont été 
observés dans ces pays.  
Même si la Slovaquie a créé une police du climat qui a pour mission d’enquêter les crimes                  

environnementaux, leur contribution face à cet enjeu climatique reste très faible. Il n’existe             
aucun accord ni plan d’accord avec les  priorités du pays ni avec les intérêts.  

Finalement, le changement climatique enchaîne un grand nombre de conséquences négatives            
dont l’immigration. La République Tchèque et la Slovaquie sont deux pays qui craignent             
l’immigration mais le taux d’immigration de chaque pays ne s’est pas vu modifié à cause des                
catastrophes naturelles provoquées par le déréglage climatique puisque les pays les plus            
affectés par celles-ci sont les pays africains dont la population ne vise pas ces deux pays                



spécialement. La République Tchèque et la Slovaquie ne sont pas directement par le             
changement climatique.  
  
 Donc pour conclure nous avons pu observer la position de ces deux pays  dans ce dilemme 
environnemental, étant ces deux pays, deux pays engagés  partiellement à cause du manque 
d’accords efficaces ce qui rend plus difficile  cette lutte contre le changement climatique. 


